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 e t qu’il n’y ait que de jolies termites pour le lécher» [man o la kooun, san
 nvolè klaman yè o tafi i oun). Pour un ennemi on ne souhaite aucune souffrance
s péciale: «Va-t-en avec ton démon et ne reviens plus!» (k a ko le, fa o haé,fa ko
 n an haé o ha a koun). Il semble cependant qu’il y ait une punition pour ceux qui
sont vraiment mauvais. Les ancêtres leur refusent 1 entrée du blolo, ils ne veulent
pas de gens si désagréables dans leur village. C’est pourquoi on voit des gens
qui agonisent indéfiniment sans pouvoir mourir ; d’autres sont morts, mais leurs

 wawè sont errants, les devins les aperçoivent en quête de repos. c est le cas de
 tous les suicidés, aucun d’eux ne peut entrer au village des ancêtres.

 Faut-il parler de métempsychose ? Il semble bien que tout ce qu on dit
a ce sujet ce soit des métaphores qui ne correspondent pas à une croyance
Profonde chez les Baoulé. Quand un enfant naît après la mort du grand-père,
on dit que c’est le grand-père qui vient revivre dans le bébé; certains affirment
uvoir vu des morts faisant leur marché ou cultivant leur plantation au Ghana.
 Des anciens à qui je citais ces exemples m’ont répondu; o ti ngovi «c est une
façon q e parler, ce n’est pas sérieux.» Quant au défunt qui reviendiait \ivre
 dans un animal, ce n’est pas son wawè, mais son hae, son démon, qui s empare
AK - - à faire du mal aux gens du

 ans un animal, ce n’est pas son wawe, mais ¡&gt;uu uw, —y - - -

 un animal : cabri, porc ou antilope pour continuer à faire du mal aux ge
village.
d

 bes an cêtres (oumyen mou)

Sitôt que la terre s’est refermée sur le cadavre, le waw'e part au blolo ou il
 se transformera en oumyen. Ce mot qu’on traduit par le mot «ancêtre», est u
interprétation difficile; peut-être est-ce «ceux qu’on ne voit plus» [be woun mam\
 Dn fait, personne ne peut les voir de ses yeux [hé nyima soîi) sans mourir.
 arrive sans doute que quelqu’un qui a empoisonné son ennemi se trouve un jour
Dce à face avec l’esprit de cet ennemi qui lui apparaît [ofité), mais i tom er
Malade aussitôt et mourra rapidement. Par contre les voyants^ fié h ^ e e&gt;
 ^ ti woun asé) peuvent les apercevoir en vision, dans leur tête ( e h nou).

 Dn peut entendre sans danger les paroles des revenants, mais ils ne par en
 1 amais de ce qui se passe au hlolo; ils s’entretiennent toujours des affaires de la
^erre. H existe des spécialistes nécromanciens qu on va consulter et qui,

 aide d’une calebasse [héyi awa) remplie d’eau et de kaolin, entrent en comm
nic ation avec les morts. . ,

 Une autre catégorie de gens est aussi en relation continue e avec e
ancêtres, ce sont les enfants qui n’ont pas encore 1 usage de la raison, es
 bébés conversent avec les morts qui leur confient leurs secrets, ils se plaisen
 dai* leur compagnie; c’est pourquoi ils portent le même nom oumyen kan

 ^Petit ancêtre». Malheureusement en grandissant 1 enfant oublie tout ce qu i
étendu et ne peut rien révéler. D’ailleurs ce don des enfants s etend aussi
 aux relations avec les animaux: on verra un mouton s approcher un e e qui

 î°Ue, o u u n oiseau se poser sur sa petite natte et on dira que 1 anima \ icn

 conversation avec le petit. .
Le Baoulé aime-t-il ses ancêtres? Il arrive parfois qu’un défunt devienne

— n — /-»\TArn mu* ne pouvait pas avoir
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Le Baoulé aime-t-il ses ancêtres:' n amvc ^

§ra nd bienfaiteur. Cette femme par exemple qui ne pouvait pas avoir


